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Prosper Mérimée
Écrivain et archéologue français
	Né en 1803 à Paris

	Décédé en 1870 à Cannes

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Mateo Falcone (1829), nouvelle

	La Vénus d’Ille (1837), nouvelle

	Carmen (1845), nouvelle






Né à Paris en 1803, Prosper Mérimée est très tôt en contact avec le monde de l’art et souhaite devenir écrivain. Il intègre alors les milieux littéraires parisiens, où il fréquente Hugo (1802-1885), Musset (1810-1857) et Stendhal (1783-1842). Il commence à publier des nouvelles : Tamango (1829), Mateo Falcone (1829) La Vénus d’Ille (1837) et Carmen (1845). Intéressé par la politique, il est nommé sénateur, devient un familier de Napoléon III et, comme inspecteur général des Monuments historiques, participe à la restauration du patrimoine français. Il est élu à l’Académie française en 1844. Grand voyageur, il sillonne également toute l’Europe. Un séjour en Corse lui inspire son œuvre la plus connue : Colomba (1840). Souffrant d’asthme, il se retire finalement à Cannes, où il meurt en 1870, très affecté par la chute de l’Empire et la défaite militaire française.



Tamango
Sur la traite des noirs
	Genre : nouvelle

	Édition de référence : Tamango, Paris, Hachette éducation, coll. « Bibliocollège », 2007, 128 p.

	1re édition : 1829

	Thématiques : esclavage, négrier, Afrique, navigation, commerce triangulaire




Parue en 1829 dans La Revue de Paris, la nouvelle Tamango aborde la traite des noirs d’Afrique. Mérimée, qui fréquente les milieux abolitionnistes, connait bien ce sujet.
La nouvelle relate l’aventure tragique du capitaine Ledoux, un excellent marin qui se livre sans scrupule au fructueux commerce des esclaves, qu’il traite comme une marchandise ordinaire. Le redoutable noir Tamango lui en vend deux-cents et, sous l’emprise de l’alcool, lui cède également une de ses femmes, la belle Ayché. Pris de remords, Tamango rejoint le navire de Ledoux pour récupérer son épouse, mais est réduit en esclavage par le capitaine. Tamango organise alors bientôt la révolte des siens, qui verra l’extermination de l’équipage. Toutefois, incapable de gouverner le bateau, il dérivera jusqu’à ce qu’une frégate anglaise le trouve, mourant, à côté du cadavre d’Ayché. Tamango finira sa vie au service du gouvernement anglais, en Jamaïque.




RÉSUMÉ


D’abord simple matelot, le marin Ledoux, après avoir étudié la théorie de la navigation, devient capitaine d’un imposant voilier corsaire, L’Espérance, destiné à la traite des noirs. Il met au point un système de transport qui réduit les mouvements des esclaves (« […] quel besoin ont-ils de se lever ? », p. 9) et qui permet d’en embarquer davantage.
Arrivé au Sénégal, Ledoux rencontre l’Africain Tamango, un « guerrier fameux et vendeur d’hommes » (p. 16) qui croit impressionner le capitaine par sa tenue voyante. Les deux hommes échangent des cadeaux de bienvenue, puis Ledoux passe dédaigneusement en revue les esclaves noirs, hommes et femmes, en se plaignant de « l’abâtardissement de la race noire » (p. 18). Il choisit les plus robustes et les deux hommes discutent âprement les prix, tout en buvant beaucoup d’eau-de-vie. Cent-soixante esclaves (le bateau ne peut normalement en prendre davantage) sont finalement échangés contre quelques marchandises sans grande valeur. Tamango propose alors à Ledoux la trentaine d’esclaves qu’il reste contre une bouteille d’eau-de-vie par esclave. Ledoux accepte d’en prendre vingt, plus trois enfants, en vertu de « la compressibilité des corps humains » (p. 21). Tamango, fou de rage qu’il ne le débarrasse pas de tous ses esclaves et complètement ivre, tue deux des esclaves restants, dont une mère de trois enfants. Mais une des femmes de l’Africain détourne son bras lorsqu’il tire sur un autre esclave, car elle reconnait en ce dernier un griot (poète, chanteur et musicien ambulant) qui lui a prédit qu’elle serait reine. Furieux contre elle, Tamango la propose à Ledoux, qui l’accepte car elle est jolie. L’interprète du bateau échange ensuite les six esclaves restants contre une tabatière et leur rend la liberté. Ledoux s’apprête à embarquer au plus vite sa cargaison.
Le lendemain, lorsque Tamango se réveille, dégrisé, il réclame sa femme. On lui rappelle alors la transaction qu’il a effectuée la veille. Fou de douleur, il prend un canot et rejoint le bateau de Ledoux, qui refuse de lui rendre sa femme, malgré les épaulettes en or que Tamango lui offre en échange, et le renvoie. Le lieutenant propose alors au capitaine Ledoux de prendre Tamango comme esclave puisque trois hommes morts dans la nuit ont libéré de la place dans la cale. Ledoux, imaginant la somme importante qu’il tirerait du puissant noir, tente de le désarmer. Après une lutte acharnée, Tamango, gravement blessé, est enfin maitrisé. « Les Noirs qu’il a vendus vont rire de bon cœur en le voyant esclave à son tour » (p. 28), s’écrie Ledoux. La traversée se poursuit ensuite sans heurt. Douze nègres meurent de chaleur, mais pour Ledoux, c’est une « bagatelle » (p. 29).
Guéri de ses blessures, Tamango aperçoit sa femme, Ayché, en compagnie de Ledoux et la menace de Mama-Jumbo (sorte de croquemitaine des légendes africaines censé dévorer les femmes infidèles qui n’est en réalité qu’un farceur déguisé de manière à effrayer les épouses). Ledoux ne parvient pas à calmer Ayché, terrorisée. La nuit, une dispute a lieu entre Ledoux et Tamango. Ce dernier est blessé au visage par le redoutable fouet du capitaine, dont il use souvent avec les esclaves. Le lendemain, Ayché implore le pardon de Tamango, qui lui demande une lime. Dans un dialecte africain que l’interprète du bateau ne comprend pas, il exhorte les esclaves à la révolte, promettant de les ramener dans leur pays. Ces derniers le pressent alors de fixer un jour pour leur délivrance, mais Tamango répond qu’il attend l’avertissement d’un esprit et teste en attendant la surveillance des gardiens. Lorsqu’Ayché lui remet la lime demandée, Tamango affirme aux esclaves qu’elle lui vient de l’esprit qu’il a supplié. La révolte s’organise alors et tous les noirs, ayant scié leurs fers, désarment les gardiens, au milieu des cris de guerre de Tamango. Un combat violent s’engage entre le chef des insurgés et Ledoux, qui est finalement tué, ainsi que tout l’équipage.
Après cette victoire, Tamango est inquiet car il ne sait pas gouverner le bateau, qui fait toujours route vers la Martinique. Mais il tente de faire bonne figure auprès des siens, confiants dans son pouvoir. Cependant, lorsque le navire frôle le naufrage à cause d’une manœuvre malheureuse, les esclaves, dont un grand nombre est blessé, reprochent violemment à leur chef de les conduire à la mort parce qu’il a « offensé le fétiche des blancs » (p. 54), car c’est ainsi qu’ils considèrent le bateau. Tamango se retranche alors au milieu de ses armes, tenant ainsi les esclaves à distance. Ceux-ci se répandant en imprécations magiques. La journée s’achève finalement en beuveries, un noir ayant déniché la réserve d’alcool du capitaine.
Le bateau continue à dériver pendant plusieurs jours et Tamango finit par proposer, se disant inspiré par l’esprit, de rejoindre les côtes, qu’il dit habitées par des noirs, dans un canot et une chaloupe. Les embarcations ne pouvant contenir tout le monde, les blessés et les malades sont achevés. Mais la chaloupe, trop chargée, est bientôt engloutie par une vague et une douzaine de personnes seulement, dont Tamango et Ayché, parviennent à rejoindre le navire. Tamango et sa femme sont les seuls à survivre, les autres mourant bientôt de faim. Ayché décède ensuite à son tour, désespérée d’être la cause de ce désastre. Après un temps indéterminé, une frégate anglaise retrouve Tamango, « si décharné et si maigre qu’il ressembl[e] à une momie » (p. 59). Il est soigné par un chirurgien anglais et évite la pendaison promise d’ordinaire aux noirs rebelles parce que « […] ceux qu
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